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QUATRIEME PARTIE

ASIE

LA REUIIEitRHE DE L'E-
LIPHANT BLA.NC

Le mandarin du cinquième point
cardinaL était la exuitaut les tigres au
carnage. Quelle rulée I laneces aveu
vauiuuuu, ius bruuu.tes A voitu, avaient
enfonco les premiers rangs ut traver-
s'aiuub lu regiuent de part un part.
Nos amis debout sur lu brouette a-
battaieut, a cuups du hache, les sa-
bres, les piques, et les iauces à six
pointes lues uraves tigros.lis n'avaient
qu'à suivre lu sili que al"randoul
ut Maudibul traçaient auns les rangs
chinois ; le conducteur de andibui,
saisi par les piques recourbées, était
tombe au pouvoir des tigres, mais
Tournesol avait pu le recueillir et lu
jeter sur sa brouette à peu près sauf.

Le mandarin du cinquiome point
cardinal voyant les choses tourner
mal pour les tigres de guerre lit ron-
ner le ralliement et lança à la rescois-
'ie les braves de la ligne pour essayer
de la f'usillado en flanc et par derrié-
re.

Pianter les piques en terre, char-
ger, amorcer, appuyer les arquebu-
mem, allumer la mècne, souffier ut fai-
re toura; r le rouet, tout cela fut
pour les braves de la ligne l'affaire
du moment qui dura sept minutes 1

-Feu I feu I cria je mandarin un
agitant ses sabres.

Trop tard I les brouettes étaient
hurc du portée, une balie perdue vint
seule frapper le duruier conducten'
dtus lu bouclier qui protegiIt bon

dos.
Le passago était forcé I l'armde

obinoise en arrière continuait d'agi
ter ses boucliurs et de battre ses
gougs; les braves do la ligne cxécu-
ýawuet encore quelques décharges sur
)a route et les tigres de guerre pan.

CONCOURS DE BOURREAUX. -EXPOSITION DES PROJETS. l'oir Fatun etoi

salent leurs lessures. Li mandarin monde, les marins extermiuds par los ques heures seu:emet de retard sur
du cinquièmo point cardinal considé- tigres de guerre, ne su gauaiCut plut les pirates -Mais, au dernier mo-
rant quaprré tout il était restd maî- maintenant. L pays possédai: der ment, comme il n'était plus besoiu
tre du champ de bataille se hâta chevaux, mais comme les brouettes a que d'un effort pour toucher au but,
d'expédier une dépeohe triomphante voiles avaient lait leurs preuves, ol le vent sauta brusquement sud.sud-
à Pokin, préfra continuer la route sur et iuest4 1 .

gure de vdhicule tant que la vont nel En moins d'un quart-d heure le
tournerait pas. l'ompte des conducteurs di brouetter

Comment les marins caitdrent par On gagnait du terrain sur les vo 'fut réglé et tous nos amis, pourvus
imprudencu la tour du poruelaîne leurs de l'éléprhant. Ils n'avaient pluelde bons chevaux, purent continuer la
de Natking Concours régional de que cinq jours d'avance sur les bra-Iroute.-Lo soir venait, La cavalcade
bourreaux. Le supptice des quatre- vos marius, encore quelques jours de lancée à toute bride dévora le cho-
vingt dix-huit mille morceaux I fatigue et le but était atteiut I nia ; l'ardeur fiévreuse qui animait
Les caugues des condamnés. - Où vont-ils ? se demandait Fa- tout le monde fut communiquée aux
La nuuvt llo de l'exiLrmiaation des randout Aux grands temples de Nan chevaus par des coups d éperons per-

barbares par le maud .rin du cinquie- kwn sans nul doute pour vendre aux 4uasif. Uette course haletante durait
me point cardinal ayant circule en bonzes cet éléphant q'îi leur a déjà depuis deux heures quand tout à
Chine, le voyage de nus amis ne fLt tant rapporté.-Tâehoas dz les rat coup Farandoul poussa un grani cri.
plus troub:é par aucun incident. Il6 trapor avant. A moins de cinq cents mètres en
descendirent tranquillement les rivet Et toujours voguant on brouettes avant une masse confuse d'hommes et
du fleuve Bleu sur la piste de 'did-' voiles, nos amis apras cliquante-;.le chevaux se distinguait à la clarté
phant blanc, bien facile à suivre, car cinq jours dq course arrivèrent à'des premitrs rayons du la lune. Cette
los pirates croyant, comme tout lh iuoiques lieues de Nankin, avec quel troupe paraiisait arroto sur les bords

du fleuve.
Farandoul fit signe à ss amis de

s'arrêter, les caehl dans un pli de
terrain et partit à pied à la décou-
verte, avec l'interprète :iiauiis seule-
meut

1.cur absence-fut du coui te durée.
Cutte troupe était bien celle des pi.
r ttes; eachés dans les hautes herbes
1I3 avaivut pu 'app; uci :r a I. i pre i
des b.sdits, pour entendre leur cou-
versation.

Ysinemaent nos amis s't Lf>rerent
de percer l'obscurité pour distinguer
.aimi les cauvaux et les toutes 1 d.é-

pliant tant cherché ; vainement ils ti-
reut le tour du bouquet d arbres a-
brîtant les pirates, l'éléphant b!anc
.'etait pas la.

La conversation de deti esougrif-
fus leur apprit la raison de cette ab-
acueC. Déj. les bandits avaient cu-
clu marchi5, ldi'éphaut venait
'I etre acheté par les bouzes d'u-:
l;Luudu pagule d-, la riv uppujSe du
neuve L.uu, ut u.ie jonqu. di la b)a-
.I et Ltuat venue un graude ourénio-
uie clierichr l'auimal sacrd, ainsi qui
le chef des pirucs presm de toielhr
le prix de la Venitc.

iEu ef.t, F.lranduul et l'imterp:èt;
aperçurlit enuore les grau Ics voiles
de la juusqau a un quart de lieue suc
te tIuve, dana perdre une minute, is
revinruut I l'eudroit oà les tmarinsi lU
attendaient. -Le plan de Faraudou.
'tatt eiuile, il fallait giguer la rive

OuS .. re vus, s'umparue du que auc
Darques ut suivre la jonque.

1 C fi uve Bleu dans les enviruus
dle Naukiu n'a pas moins de sept ou
hait kilomètres de largeur ; sur les
d.sux rives, s'euiées de villes et villa-
gå~ Lre.vrapproehé., s'élèvent au:sI

.; romsbi.ues et rich., banzeries.
C était vers l'une des biuzerics de lu
rive droitu que vogait la jonque d.
4'diîéihaut biane. L inmort.uc otait du
ua vuir ui.uéiaeum.:n t iaquehe, pour
uutver I itui.ati zaard dans la nuit
tuue',Sus I..i sUr auX uLiAL.i lu
teuhss de recia.iîuue.r leur manSu-
vre de Kilir.'

TruiS graudi bee.l <L de 'uvc.ert
dans nu.; jdute b.ie *eiru IL LuLi,
li usiariu i, Ua WLL le e.s, ai à la Iui-

UCLUI pCI*s par la jjui.. U. iit:u.
ou cuti a jii de l'apereuvoir. D.'j i
ellu av.%t parcouru les trois Luai ts
de la tr.averade, il fallait si bter |

U.se superbe pagodi flhnjuéa d'u-
ne laute tour de douze a quinze
étuges I dievait sur la rive droiti, e é-
tait le but du voyage. - marins vi-
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rent tout à coup des signaux sdehan
gor entre la jonque et la pagode ; tou.
te la rive parut on joie. des fusées 6-
aatèrent en l'air, et l'on vit accou-
rir au loin des centaines de lanter-
nes'

lies marins, harasséi, abord èrent
efin non loin de la pagode. ue fat
juste à temwps pour voir l'éléphant
blanc l'aire processionnellomect la
iour des bàtinients aux sous d'une
musique aussi peu barmonieuse et
aussi sacrée que possible ; après drs
stations devant tous les coins de la
bonzerie, l'éléphant toujours avec le
iitôme cérémonial fut conduit dans la
grande tour et enufrmd soigneuse-
ment.

Puis lai l'uie s'écoula et la àtsg>dt
rentra pou à peu dans le silence.

Les marins cachés sur un petit
monticule dominant la bonzerie n'a-
vaient pas perdu un détail de la
scène.

Vers deux heures du matin, quand
toutes les illuminations furent éteiu.
tes, quand l'obicuritéS parut assez
profuude à 1'raudoul, les marius sur-
tirent un à un de leur cachette et se
gisèrent avec des précautions inli
nies jusqu'aux murs de la pagode.

Il y out un fossé à 'ranchir, une
liautu muraille à escaladur, cula l'ut
bientôt flait ; aussitôt descendus dans
l'unecinte sacrée, les marins ouvri
rent une porte pour préparer leur re.
traite.

Un observateur placé aux renêtres
de la tour tt alors pu voir daus lob
gaundes herbes se dérouler deux longs
serpents noirs, l'un à droite etl'au
à gauche.

A gauche c'était Faran-loul et seis
hommes qui rampaient vers la tour
qu'était-ce lu serpent du droite ?

Les hommen (lui le coniposaien
î'arrtèrent tout à coup brusquement
ils avaient aperui,' Farandoul et se
mmarins ;-ceux-ci tranquillisés par l
silence du la pagode n'avaien t rien
vu.

Arrivés près de la port. c.cliéi à
tous les regards par l'ombre de l
tour, its me levèrent d'un mime mou
vement, ils avaient avec eux une Ion
gue pièce du bois, nue poutre ranis
bde dans les flsiés, ils la soulevèren
aveo ensemble, la brandirent comm
un bélier et se lancèrent sur la port
cadenassée par les bonzes.

L'effraction de la porte devait, i
est vrai, réveiller le couvent, mai
uno lois en possession de l'éléphant
les marins comptaient gagner rapide
ment la campagne.

Les hommes du deuxième serpent
à la vue des préparatifs, s'étaient vi
vement jetés en arrière et se tenaien
oachés sous un des pavillons du la pa
gode.

L'instant était solennel.
-Uno... deux... trois 1 dit Faran

doul d'une voix claire.
Au mot trois, la poutre balancé

par trente-six bras frappa violem
ment sur la porte, un craquement ter
rible so fit entendre, la porte ébran
le gémit sur ses gonds.

-Une... deux... trois 1
La poutre revint avec une force e

froyable, enfonça presque un des pan
ieaux et démonta un gond. Un
grande rumeur s'entendait dans I
couvent, des lanternes couraient...
F'.llait finir vite.

-Allons I dit Farandoul, un de
nier coup I une... deux... trois I..
<lette fois il sembla qu'une secouss
de tremblement de terre venait d 6
iraller lo sol, un craquement sembla
ble au déliirement d'une montage
retentit, accompagné des sifflement
do l'air, la tour entière, avec ses ba
cone, ses toits ventrus, ses dragons c
gouttière:s, ses colonnelles, aveo se
quinze tiages cilin, b'LUroulait tot
d'une pièue sur dos dc ses envahi
teurs ct sur I'ùldphant sacré III...

. ......................................

(A contnncr.)

Demandez le numnéro de 'AUL1 U,
MUSICAL du mois d'octobre. Pri
25 oent.,

long pcrm- épique, ci. deux romans
des pI u- émouvants. Il s'était môme
esayd dans le genre dramatique etAIOINTREAL, loer DEC 1883. avait donné le jour à un mélodrame
en sept actes et vingt huit tableaux.

Le CAnAiao parait tous les samedis. L'abon- bien supérieur au " C -cada vengd
saneuit est de So celtins par année, In a-e. mnaiJ .e
ment payable d'aa n r nnee n a de mon ami J. L A. ct prepqu'aussi
bonnement pour moins d'un an. Nousae ven- fort que Il Papineau."
dons aux agestas huit centins la douzaine, paya Bientôt cependant il s'aperçut qn

tosles mnois. Bettcpnati 'pru u

Vingt par ceatde commission accordée à toute le inonde au milieu duquel il vivait

° ous.r ra parvenir une liste de n'était pus en dtat de le comprendre
annonces: Pretiise inasesaun, o centina par et que toutes ses oeuvres de génie nt-

ligne: chîaque jisertin subséquente, cinîq cetn,
parligne. Conditios spéciaies pour tes "ne lui rapportaient rien. Il eut pour de
along terse. la miFère et se décida à entrer dans

Mous. A. H GJrvais, de iiaverhini, M .ass le journalisme, se prom2ttant de con-
' seirr ses soirées à se faire une ré-

A. FILIATRELAULI SI CasI., . qu
Editeursarsopbnriêares, putation qui f£rait passer son nota à

Chole 32S. No. 8 Rue Ste. Thérèse. la postérité. On lui avait bien offert
---- -- --- -une agence de machines à coudre

nais cette proposition l'avait offensé
A NOS AN iNS A B NN 1'S dans sa digniié et il l'avait repous-

sén avec le plus prtfond mépris.
~~ Un jour donc il se présenta au bu-

Laa noiveH'e di.ipositiou coneernant reau du journal de l'endroit et de-
le prix de l'ab'>nt' ment au CANARD manda tout siinplement la plae de

.i rédacteur en chef...
ne alappli- pa a-ix ancien[s abmn. Le rédacteur ctoyant avoir affaire
nés àl un fou se mait à l'examiner attenti-

Nous expdions cette semaine tous vement.-"Mis, monsieur, dit Ana-
l.. comptes à nos abd'nnd.s rétardatai- toie avec feu, j'ai beaucoup de ta-

lent ; Je viens à peine de quitter le
res, et ceux quii ni p:itront pas s. siollèu et j ai ddj' écrit deux roman,
tu mei oat imUitoyabciweut poursui- un drame, un pué, ue épique, deux
vis. aess..." " Très-bien, très bien, mon-

- - ----- sieur, fit la journaliste efirayd, je
pourrai peut-Ctre voue donner quel-

C A USER E que chose à Ihire dans le journal."-
Comment ' quelque ohwo fit Ana-

. . tole.-MsJais o i, monsieur, nous vous
Un et chaigProni d.1 faire les rapporti d*i

dont ou se souvicudra lon'.tem[ùps, vn'îLôics du coroner, des xe:itions;
s'est pa&é cati sulaine et vous vous assisterez aux lectures soientifi
w en voudriez eert:îinmnarît, ch-s ques qui se donnent quelquefis dans
cteurs, bi j'oubiais d vous en par notre ville et vous fores des compte-

eCr i r. rendus."
Las bn hommes t ui sont censée Anatolo en eut assez, il n'en d.

nous représenter au faenil de Ville manda pas davantage et s'empressa
be honit enfin décidés à t'aire répîirr dedgeprde d-Igue-rptr.
les escaliers du Champ do Mars u ie lendemain il alla rendre visite

Quand je dis réparer, c'est Peut- à un de ses oncles ; il lui exposa la
Ctre un ptt exsg4ré, car ils e a sont situationî dans laquelle il se trouvaitontentés de faire poser par-ci par-là et fut tellement éloqtîent qu'il con
quelquies mauvais buts de mauvai- vainquit le bonhomiq, et deux se.

a ,,i planches ; mais colin c'et tou- anutlbohm ednzs-
S l iti e a 't t maines plus tard, liheureux Ana.
jouis quelque chose et il evaut tenir tolo était à la tête du " Trésor des
c bonte à nos dignes échevins de leur pmitlcs" pUtite revue hLbdlotmadaire

tbInn ont, que son oncle lui avait auheitée, et illis ont de dans cette Circonstance allait enfin pouvoir se faire imprimer.
0dépenser une dizaine de piastres etL i ilsIlhom rps t.

e C'est une somme énorme, si l'on son. les étudiants dio posent.

l que o'iat pour une améliora- din face des bureaux de rédaetion
tion pràuin'pcnsab.o. u il 'tait du , Trésor des familles" et dans la
agi de faire uno réception à un petit même maison se trouvait une cham- i h qui de Lorre q te nous avons br oceupée par de jeunes aspirants
ebuigé et nourri pendant cinq nrs à la noble profession d'avocat.

et ui une fois rendu n Angleterre Un beau matin, Anatole arrivait

-l na rien de mien à fraire que de à ton bureau et se disposait à y en-
tourner les Canadiens français d en- trer quand un étudiant l'arrêta etdiule, nets échevins auraient dépOen- lui dit qu'un monsieur bien connu
dé troip cents piastres sans sourcilleri l'attendait pour lui demander raison
mais pour réparer des escaliers, pour d'un article qui avait paru dans le.m ' Oeher les citoyens de se tordre lu journal et par lequel it se trouvait
cou, c est bien assez de dix piastres. insulté. Le nouveau rédacteur n'é-

e Quoiqu'il en soit, ces escaliers mont tait pas très brave. Il monta sur une
- devenus presque praticables et avec chaise et en regardant par le vitrail

un peu de prudence et 'l'attention oU qui se trouvait au-dessus de la porte
peut s'y risquer sans courir de trop il aporçut assis dans son fauteuil et
grands daugers. lui tournant le dos, un homme do

Aussi nous nu laisserons pas pas- taille colossale et re% tu d'une thi-
uer cette occasion sans remercier nos mise bleue. Il eut peur.conseillers du généreux mouvement ' Y a-t il longtemps que cet hem.

e auquel ils ont cédé. Espérons que ce me m'attend ? demanda-t-il."
n pas le dernier. " Il y a à peu près deux heures

répondit l'dtudiant. J ai essayé de
vous en debarrasser, mais cela m'a

J'ai couen autrefois dans ino pc- été tout-à fait impossible. Il m'a dit
tits ville des Etats Unis un jeune qu'il vous attendrait toute la journée
homme teOllment prétentieux qu il s'il le fallait."
ue devenais ridiculu. Les étudianté Anato.o remonta sur la chaise etde l'endroit a étaient liguée ountre examina de nouveau l'intrus. C'était

lui ; ils ne laissaient jamais échaP- un homme de six pieds, fortement
a per une occasion de le mystifier, ut bâti et qui ne devait pas être com-te pauvre Anaton avait quelquefois mode une fois fâché.
ndc fort, mauvais quarts d heure à Le pauvre journaliste descendit

passer.- de son poste d observation et deman-
t L ue souvient encore d'un tour da aux étudiants la permisfioa du

à- que lui irent un jour cs damnés demeurer dans leur chambre; ce quietudiants et (lui brisa à jamais sa Lui fut gdndreu..cnment accordd.
carrière littéraire ; je vais vous le Les heures s'écoulaient cependant
raconter, et lincomnmode vibiteur ne bougeait
Anatole se croyait appelé à un brillant pas.
av.nir littéraire et il travaillait sans ' Ete-vous bien sûrs que cet hom-
ruble e i deux rames de papier lui ae n est pas venu dans un autre but ?

5 duraient à peine une simatu. En demanda le timide Anatolo. Il est
j quelques mois il avait écrit doux es- peut être venu pour pronre dos o-sais sur les poètes de l'antiquité, un tions dans le journal. "l

"Il nous a dit, répondit un étu-
diant. qu'il voulait vous rouler et
vous manger les oreilles. "

-C'est pont être un cultivateur
qui vient m'indiquer un moyen do.
nomique de nourrir les vaches pen-
dant I hiver. "

" Oh I non, il avait l'air trop fu-
rieux pour cela."

-" Il faut pourtant q'ue j'entre
à mon bureau. Le journal s'imprime
aujourd'hui et j'ai toutes mes épreu. i
vos à norriger. Il faut que j'entre."

- Pourquoi n'entrez-vous pas?
Avez-vous pour ?

-Oht I non, mais ces scènes sont
toujour désagréables et je tiens à esc
éviter."

Il remonta encire une fois sur la
chaise, examina de nouveau son visi-
teur et ne put se décider à entrer.

-SI cet animn-il pouvait seulenrut
sortir une minute, dit-il, j'entrerais
.lana mon bureau, j'en frmiurais la
porte à cle, it tout irait bien."

'-C'est vrai, répondirent los ét i-
diarts mais oct homou vous atten
drait dans la rue et vous f irCerait à
passer la nuit ici.

-Vo-n avez raison. D:able I dia-
ble I que faire ?... Oh I uni idée 1

-Quoi donc ?
-J c vais le faire arrêter I
S mr ce, le pauvre A-latole aurut

au bureau do police, se munit du
précieux mandat d'arrestation et re-
vint immédiatement aven deux gros
agents.

. itegard z le, leur dit-il en bais-
saunt la voix."

Les agents de polie montèrent
sur la chaise et jetèrent un coup
d'œoil dans l'appartement. Pais ou-
vrant vivement la porte, ils se préci-
pitèrent sur le ftuteuil éditorial afin
do prendre leur homme par surpri-
se.

Le chgo fut tellement violent que
tout roula sur le planchir. la chaise,
les agents de police, le rédacteur, le
colos-al intruq, tout se confondit dans
un épais nuage de poussièro. Quand
ce nuage fut dissipé on aperç'at le
pauvre Anatol.e couvert d'enere des
pieds à la tête et portant à la figure
plusieurs oentusions, mais on avait
bien autre chose à faire. On se pré-
cipita sur le misérable qni était la
cause de tout ce fracas. L était tom-
bh la face contre terre et ne.bougeait
pas. Pour plus de sûùeté cependant
et pour pouvoir le prendre plus fasi-
lemont on crut devoir lui assèner
plusieurs coups de bàton. 11 Conti-
nuait à ne rien dire et a ne pasbou-
ger.

" Je crois qu'on peut maintenant
le mettre à la porte dit alors le bra-
vo Anatole. .

Les deux constables saisirent le mi.
srable intrus en dessous des bras,
Anatole le prit par les jambes et ne
s'étant nullement avertis, ils impri-
tuèrent à l'individu une violente se-
cousse en tiianr chacun de leur côté.
Horreur I le corps so brisa en deux,
tes doux hommes de police piquèrent
une tête dans l'escalier et Anatol
passant par la fenêtre alla s'échouer
.aur une pile de planch is qui so trou-
vait au dehors.

Voici maintenant l'explication de
ce phénomène. Les malins étudiants
avaient pris une chemise et un pan-
talon qu ils avaient habilement bour-
rés. ls avaient piaoé ce mannequin
sur le fauteuil, lui avaient mis des
chaussures et un chapeau, et la Cho
se avait été tellement bien réussie
que le pauvre Anatolo, comme on l'a
vu, était en plein tombé dans lo pan.
neau.

Inutile de dire qu'Anatolo en a
longtemps voulu à cs infâmes étu-
diauts. Quoiqu'il en soit cette aven-
tare le guérit radicalement de sa ma-
nie d drire, et il tiln aujourd'hui
lIs livres dans une fabrique de Caout-
Chotes

mot de la fi.
C'est à la cour de Circuit q'qe j'ai

ramassé cotte semaine mon mot de
lb fin.

Une personne poursuivait un plie.

tographe en recouvrement d'une oor-
taine somme qu'elle lui avait payée
pour uno photographie que celui-ci
lui avait faite. Elle prétendait que la
photographie n'était pas ressemb!an-
te du tout, et que la défendour n'a-
vait pas la droit de s0 faire payer.

On était à l'enquête. L'avocat da
la demanderesse intcrrogeait les té-
moins, et an cours do ses interroga-
toires, il posa tout.à coup la question
suivante : Dites-moi, témoins ;
croyez vous qu'une personne qui
n'aurait pu connu la demanderesse,
aurait pu la reooanaitre sur la ph -
togaphio produite on cette cause?

La réponse du témoin se perdit
dans l'éclat de rire homérique qui
ac sceillis cette question pour le
moins s.augrenue. Le Pavant juge lui-
même 'ut obligé de mettre son nez
dans son mouchoir.

Correspondance

Un indiscrat nous a communiqui
la lettre suivante q:a nou- reo im
mandons à tous les a noureux d'u1
manière spéciale.

St p....

Chr bien n'aimmd.

Lorsque je suis
icing di von, je tro:va touj >urs un i
facilité pour te faire parvenir q to:-
ques mot pour t i faire connaitre l'a-
mitier et l'ammur qie j'ai pour t->i
malgré que tu n'az pas rdpoad1 à m 
lette q.ie je tà fait danner par V.
mais j aispère que tu répondera à
celle là si tu m'aisane j'ai hâte do te
voir oar jd bien des chose à te dire.
Oui Cher B. tu ne peut pas te fairo
une idée combis que je t'aimn ne c sr
ni tu maimais seulement la moi-ie;r
que je t'aime j. pourrait me coîter
herneuse de devenir digoe de ton t.
fectio.s c'est-à--lire ton épouse t·mnt
qu'a moi mais ses à toi de ddoidi d L
sort de ma vi ai tus me trouvent a ,-
sez d'une bonne position pour toi t i
répon leras à ma lettre et tu m3 le di-
rait si tu m'aim ne par ce q'iIl y a
un garçon qui m'a demandé pour
venir me voir et j i lui ai dis que je
pouvais pas lai donnez de régouse
sertaine son avoir oucuquejours poar
me ddoider mais ce n'était pas 9 % ses
de toi que je voudrait savoir ai t i
m'aimme tent qua moi jo ti lé dît
1 autre foi que je t'aimerais touj ars
excuse mon doriture ji tarmine un tu
présentant de mais plus chers ami-
tiers et on t'embrai.sant de toit n i i
emir Celle qi t'aima tandrement ut

qui t'aimuras toujours.

ELIZ.

Cher bien aimm si to eue ir ainlhj
mon coeur Comme mon co ir aime ton
be ir nus deux coeurs réunis calsei.
b:0 nO furont qu'un seul et mO i
cm ir et quot baux jours pour d aus
jeunes personnes que celui ou oUn s
réuni pair tWujaurs reçoit un b.ijé
de tout mon cœ»lr.

bunsuir bonsoir

Mlle Tata a exprimé le désir d'a-
voir ungroom, et sa concierge lui
présente un gosse du neuf ou dis
ans.

-Quel est ton nom, lir)n p tit
homme Y interrode l'ht,)risntale aveo
bienveillance,

- &lphone,
Tata lève lus yeux au cieL et ue

mure c's mots d une voix mdlan -oli-
que

-Si jeune... et déjà s'appeler Al-,
phons I

Quelqu'uu disait à uni fnai:nd di
la campagne (lui venait d'enterrer
son mari

-ommnt, il est mort fani si-
cours. Il n'y avait lias là u midu-
ein ?. yaapa unm -

-Ma foi • non, mousiour i hce
nousi nous ourQnS nguo-mom .

/
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COUACS

Mlle Tata, regardant le baron de
Coquardeau, de son air le plus lan-
goureux :

-C'est égal, Si oni m'avait dit, il
y a huit jours, que je puurr ai. deve-
rtir folle d'un vieux i.inge cuume ça,
ion, je ce l'aurais jamais cru !

Uc cri s'élève du monde entier,
pouss var toutes les mères qui di-
see.,: Nos filles sont faibles, languis-
.as ltes, hans fure'¾ et la moindre cino-
ec les met irs d'halciue et les épuise.
Q.se pourriuus-nous bien faire pour
rile 1 " La réponse est, simple et
g·use d ,anranes. L'usa e des A-
:, --s lde Il ,ulI'iu pendant un teips
vaiaut entre uine et quatre semaines
ren, Ira la santé à vos flles ; leur teint
fit ch irgera do roses et elles devien
droet gaies et pleines do viguour.

A lies Parisien, disait un Gascon
ne sauraitut aiuer ce qu'ils estiment
pIns4 qu'eux-mêmes Da là vicnt
qu'ils ne nous anientet pal plus q''il
ne faut. HIeureusement pous nouq,
les Parisieunes ne suivent pas la ré-

lr Pamil.hile Lcsemay est à derira
un roman plein d actumaté. Ce sera
una épisode de l'affaire Sudgraine qui
vi-,nt ds se dérouler devant nos tri-
buuaux.

L'ouvrage se-a mis an vente au
prochain terme de la cour crituinelle
à Québec, alors que dolit recommen-
cor le proc.s de Sougraino. Il for-
u ra un volume d'au moins So0 pa-
gus ut se vendra unu piastr.î.

1h Sphinx:
Le poète K. .Lsmal est d'une fa.

tuiud outrecuidants.
.lendu sur une chaise long te, il di-
sait hier en bâillant à un ami:

-Td me croiras si tu.veux, mon
eb :r, oh bisa I aj1 ri'hui, j? n'ai pu
conmoser le itiindre petit ehef-foeu-
vre.

Un magudtis sr comgaraisni en
cour d'assises.

-C est le monsut da vous mon.
tr.r, lui diL soa av.ost; tricts.z d'en-
dormir les gendarm id.

E, il aj >ite avcs foroe.
-N.oi, je me charge desjmges I

Le Canit vient de prendre s
qUartiers d hiver et il invite cordiale-
tuent toui ses amis et tous les ama-
teurs de chasse en général à venir lui
l'aire une visite de temps en temps, à
1 Hôtli Notre-D.ime Odest tenu par
M. Jes. B. G iguère au No. 4 12 de la
i J oseph.

<UJ trouvera à cet établissement
une tié, jolie salle de billard et nous
croyous inutilu d ajouter que M. Gi-
gueru tient toujours d'eagalleut os.
gures, des vins et des liqueurs de
ub>ix.

-l'uupa !
-tic veus-tu cfant taniant
-Je t'entends touîjours parler diti cabi-

uct Mousseau.
tQu'est-ce que c'est qu'un cabinet
-- Regarde dans le dictionnaire ct tu

Verras le mot " Cabinet " léunion lei
ii inistres où l'on va se soulager le vcntrc et
ou l'on met les vieux papiers I

.\ l'assemblée tics bati-kurs de 1,étrole
,ciiue dimanche dernier au Marché bt Jac.
qiies pour protester contre le prix excessif
un gaz d'éclairage, les journaux ont esti.
iné ditféremmet le noubre des personnes
,résentes,

Le ierald, la Iince, et La Gaet,
î,nt prétendu que la réunion était compo.
-de tout ai ps1nS de 200 à 300 personnes.
L'Etendard dit qu'il y en avait deux ou
truis mille, il y a exagération ou menson.
ge qielque part.

La vérté doit sans doute se trouver dans
les colonnes du taint journal île la rie St
.acqics.

MOYEN SUiÉ.- tR PAR LE (CALYaXA 1/ UR Tit.iVERSER LES RIUES DE MONTRÉ:XlU

T.èi commode ...... surtout'pour les dames. Nos y mpai*fleie échevins ont fait confectionaer, nous
dit-on, plusieurs centaines de ecs utiles instriiments, qu'ils nttent géndreuenirnt à la dispo-ition du pu.
bi. Pour s'en proaurer, on n'aura qu'à s'adresser à K. Michel Laurent, à l'Hôtel-de-Ville, entre trois et
quatre heures de l'après-midi, tous les jours do la semnine.

C'EST ASSEZ.
A.)_

~ ~~_ 7 »7= i _ _ _ _

Nous al- lons chan-ger d'mi-nis - tèr Puisque l'an-cien n'a su rien fai - re, C'est as -sez,

En voy -ant le chef hors d'ha - len' Cha-cun se dit: quel- le ha - Ici - ne Cé - ta - cé.

I. n..un"usr ha/if quitte la barquc et le no - vi - ce qui s'cm-barque C'est Tassé. Tal-uu ou

R '. riblic s'en ficl.Ec; Il di - ra s'il voit qu'on le tri - che : C'est as - sez 1

Nous allons changer d'ministère,
Puisque l'ancien n'a su rien faire.

C'est aestz
En voyant le chef hors d'haleine I
Chacun se dit quelle baleine

Cdt;cd
L, gros nousse haut quitte la barque
Et le novice qui s'rmbarque

C'est Id'adsé.
Taillon ou Rloss, l'publie s'en liehe:
Il dira, s'il voit qu'on le triche,

C'est assez.

Comm' j'aime autant l'fourgon qu'la pello
J'leur déSohe un' soi' qui s'appelle

C'est assez.
Les grands discours, qu'est-c' quo ça prouve?
Tout le monde en fait; l'électeur trouve

Qu'c'est assez.
Pour qu'ils soient bons à quelquo chose
li faut Cn diminuer la doso

C'est assez.
Des vers, c'est bien moins prosaïque
Au diable soit la politique I

c'est asses.

Loriqu'un individu vous cogne
Vous dites, s'il a rude pogne,

C'est assez
Mais -i vot' poing la tranquilise
Vous l'tapez jusqu'à ce qu'il diEe

C'est assrz
Le mari de la dépenFièro
Lui dit: Tu me parais trop fière

C'est assez,
Alors la femm' pleure, sanaloto
Et s'dit ; J'n'aim'rai plus ce dcapote,c'est aRses;

Quand les moutards font l'diable à quatre
Le papa dit : J'm'en vas vous battre

C'est assez
Quand sa moitié fait la mégère
L'époux dit: Tu t'tairas, jespère

C'est assez.
D'au mormon la tribu fourmille
il dit en r'gardant sa famille:

C'eEt assez
Et notro canadien lui-même
Dit eu voyant v'nir son viNugtième

C'est assez.

A chaque pas fau'sant sa route
Le pochard veut prendre Sa goutte

C'est assez
Le dispensateur des p'tits verres
Lui dit roulant des yeux tévères

C'est assez
Va t-on ailleurs vilain ivrogne
Promener ta hideuse trogne

C'cst ascz.
Tes pareils n'sont pas présent-%bles
Nous n'ssoulons qu'dcs gens respectables

C'est ssez.

Depuis longtemps dans les gazettes
On nous debite des sornettes

C'est assez
Eu a-t-on fait des savonnages
Pour blanchir d'obscurs personnages

C'est asse z
Dans les salons, on beugle, on crie
J'attends. Rendez moi mapatrie.

C est assez
On chante trop, faut que j'termine
Moi m6me avant qu'on m'estermine

C'est asses,

La Consomption Gutério.
Un vieux rmédecin retiré, ayatl reçu d'un

nissiejnnaire des Inides Oirieitales la formtu
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
nie et toutes les AITecLions des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et tuutes les Maladies
Nerveuses : après avuir éprouvé ses renar-
quables effets curatifs dans des milliers dle
cas, trouve que c'est suit devir de le faire
cunnaitre aux malades. Poussé par le désir
de soulager les souirrances de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, celte
recette en Allemand, Français ou Anglais,
avec instructions pour la préparer et l'em-
yer. Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. A. Nu-

Y si49 lawer's Blodk, Rkoduster, N.Y.ý

Ce pauvre M. Mousseau : après
tant de trouble qu'il s'est donné
dans le comté de jacques-Cartier.
ne tient p:s encore officiellement
.son mandat de député.

Sa nomination n'a pas encore lpa-
ru dans la Gazclle. O/aicicl/e.

L'ourquoi cela?
Est-ce qu'il craindrait par liasatd

du voir contester lin élection par
Descarries du inoment qu'il seraî
gazetté ?

Est-ce que l'annunce de sont éle
tiun ta úte livrée au: imliprimneuri
pendant que I e metteur et pages
était en ribotte ?

Mystère et souliers de beu

LoNE JACK. MO.d SET1 l7'J
J'ai pris dts Amers du Iloublou

pour ma maladie de fuie et pour la
lièvie malruiai-itt et j'en ai éprouvé
beaucoup de bieu.

Là sunt supénseurs à touL autre
remède.

1. M. BALEzi

A 11 Etoile d'O'r
685 rue Ste-Catheilne 685

Entre les rues Christophe
et Saint-André.

La isunur JLuoet di Cie., dýj.i a ,e-
met coimue du public acheticur par la varîicic, iu
t'on goût CL le bas prix de ses march.adse, a lu
plaisur d'aunuCCr a &C aenuinmbrcusCs liraique. que
su assruiertiL de nuliveautes pour l'Xutumac est
au gr:md complet.

Z.u autire spéciatemenit ruentit a des aLlictcurs
sur lcs .u£.o (ida uiii d t-j», erten i qui i.i
Justement fait sa renommée ; celui des X1uedres, eL
celui des JEtfe)m pour Daces. Aussi la fiuls
des' persones qui Ne pressentî dons leb juîrs auà,
abords de de ses vitrines ne se lassent pal dadin_
rer lü'égance, le bon goût C les furmes gracieuse,
de leurs Ch ae t.o t C'lu'ti)res pour Daines
et Deittactis; russi bien que la richesse du
leurs Plumes les nuances s varios de leurs
Rulbeua et de leurs (u,'itouar0,C la beauté do
leurs S1ours, Or enta, etc., etc.

Les Dames seroat toujours certaines de trou er
des Modistes très habile, qui les reevronet asvc
courtoisie et exécuteront leurs commandes ave
toute l,atenlion et la diligence possible.

Une viste est respectueus.esent sollicite.

M. Monat & V. Bergeron.

1,000 Agents.
UN DEMANDEu. mi aili dan, .haq.e

ic eti iliage du Cauad. Ut dei Lît4. Unis. Ln.
voez 235 ts. cin timbre de poste ou en argemL et
%oui rcr par le retour de la malle ( iranc di
pur,), un échantillon, et les conditions.

U agen% Pet galner du f.c a $5.oo par jouin
Ifaçj1cmefll

f 'adresser au
Dr. VALOIS, Dentiste,

760 rue Ste. Catherine
MONTRLDÂ

'11QHELI U
NSTAuRANT

1(& Rue Notre' ame
Via-a-vis le Palais de Justioe,

-MONT BAL-

Ouvertde 7 as m. 12 p."m,
SPE CIALlTES: z.ape aux liui-

tres, huitres à la Maître d hôtel', cô.
telettes do mouton, côwemttuàs de veau
Steaks, etc., etc. dans les premiers
goûts et à quelques minutes d'avis,

Vins, liqueurs, et cigares do pre.
mier choix.

LOUIS MEUNIER,

ý li11PRopITA 



CHEM SES, CHEMISES !
Ohiez I. A. BEAUVAIS, 186 & 188 Rue St. Josephi.

PLUS GRAND ASSORTIMENT DU PAYS
Chemises pour Hommes 26 aà 30e ; 1.000 doz. Corps et Caleçons 30, 35, 39c.

Collets cn guillaumie de couleur, 2 pour 5 ets, meilleur marché que les collets de papier.

UN LOT DE CRAVATES dans an panier 7'.

UN LOT DE CHAUSSETTES POUR HOMMES TOUT LAINE

dans un panier 171c.

'186 et 188 RUE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest.

CO0UACS

-Au moment où Thudrda chantt
(Id nouveau les exploits de la Femme
ai barbe, uno de cos duate à mourta-

ulhes et à favoris, nommée Aune iat-
u îiF, vient d'être aissassinde à Shuf-
fluid, parLiu des rasoir&. . I

Ln procédaut à l'autopsie d.a ea-1
davre, on a déucuvert q au la femsust
a barbe était tout bouuemeut un
lluintme.

Nous ne deniandous pas l'atutopsiue
dJ tous les phdnonòus similaires qui

Perte. et.Ca n
Chapqitr. I

Mlon més.decinî mte déclara gor, ais Iîtilitieb
dV ;t. rtnp, la mtalatde tu duilscatt.

me le lerritie s tlLtrars it " le ros et" - e dta i qt.l " J ttc 1Z
os t p jlus duc rta.tter.
.1 c d ui ai !

jte J e c tt iletdlis jîtas à vis re plit., de" tr.lis

J ttticatjà jirtaîdre de% A~tiers de lion-

utlittsr. lie .îtlldct et tUaIt IalUta '3;el %Cel-

tille JX 'tat .si j ci iatel.îlus dc seu etîe
d.il li J.tlt ctS . st ixt oAtters dlo il o un

que ~ ~ t,,t.ti... i.

Dr VALOIS - L A -
COIN DES RUES

.erri et SiC, Catherine -
EXTRAIT les DENTS

Pour 25 cts -c-r.o x DEM-
ET FAIT UN

DENTIER COMPLET
POUR $12.00

ROMANCES, CI ANSONS, CHANSONNETTES
ET EXTRAITS D'OPERAS

iublius aveu auitpagu . ut. de piano

, sexhibnt dans les ufires, minlj X e -m

t tn leur faiait subir un E e

tuudi, on eonataairlat put dire que t e a a learr d repus
eîLs d'un ed Cesp/beau Lic appaar- " . - :o-

ils rU 1"c bo C. aîiiîedam, Ltis les jours
t uwt aux sexe qit f.irait led Sapours.. ua.0 et alurs rre avir et qu'i 505

î.îtL Itiro pur doccuir bicit. «U sus rojtondra ~- ~ "' ~ T~
i- quttatre iuts .E"LS"' 'o3'Is T.19.TOUT

rencez des Anctiers de ILoubl.
OUn disait à une fort belle fillo dit,

Montpellier, qu'elle devait souhaiter 1. Rose, souviens.tui I (zme Mifwuts) 14. L'Adwiu
uc voir plutôt son amant mort, qu'in. '2. Le Regiment de Sanbre-ct-LIeuse 15. Saint Antoine de Padeus
ijuùlo. iaon pas, s'il vous plait, reprit- 3. J'ignore son ninm 16. 'lhnnasr et moi
uile brusquement. 8'il vivait, et qu'il 4. L Bonheur et l'amour 17. Fleura et Pleurs
rite quittât un jour, il pourrait ruve- - 1 Boner e le c
Lir 1 autro. Et a il était mort, point 5. Rose, ne Parle Pas . Oh1 la la 

slu retour. Qu'il vive. J'ai pour dub 6. IU Désir ig. La.s Rameaux
iuuitE .D V E12f ìSTiERS lî *. la Fesme de Beauvoir 2o. Sérénade

I;ilulete ejua~iig tcusinei*(:~fl1 :înhex icc stof 8. 'vh>de bord 21. EhL.a boue de la rue traig deux incon. 0 f .. C'est to e \ VaLse c/unt/ej 22. Chanson de l'Orang.Outangunetelle produit dles Iache blantichies .90e
tr Lis bas nuirs et des tachi noires sur les al"i%' \ I Ll fS A l il Le Chemin des Amoureux 23. Suzanne est aujourd'hui ma femm
ias blancs. ic • ~~~ ~~l ~ Te Lovers'\VWalk

-sr i in .À,ina erCûn . 24. Vivre loin de ses amours

_ _ _ __ces] lAX M i Bernique 25. Quand il cherche dans sa cervelle
a c PSouenir% du jeune Age, 2G.loso, mm

Iti, Pp r ) y r g Si votre sommeil est troublé la nuit par les u6. Bunsoir, maman 1
il.a ý ' . l."-vCll L .. OS .Plcors elles cris d'uitenFa.tqiioiloduîsden.,l> ]PaU ça

jutins. hiLe. vous ode s'eus procurer une bouteille.T a.1 • T BLdu "carop calmant de Mlme Winow pour la den.!
TAY -- pa -• t u d ts. Sun enicacité est sans égale, et

t et ouvrrge, le seul ut genre qui ait Jatais é re Petit alae sera soulagéd imé iatm AAnt. F
-81i l ulte 1n .t , Ittu t d a u ,l guérit la dyssetterte et la diarrhée, régula. 1 A1ot duc t lat si r uta L;1 i.ur da. î Le tuÂt f ,1i et trsa l'estomac et les inîtestins. fait disparaltrI à e

tatt solutste in-. va tca jaa pages et u la tîatil repergol' ecoliqlles, adoucit les humeiura, réduit lau lt-J> T UI IID IS(1
le tr tp maet de clamons satiriques a a ' ad lnaLOeset donne ue énergie nouvelle à tout le

ei pomltiue e t chanonaure quiscayant rndus, système en général.
evteneet politiques et autres q se sont yroduits " Le Sirop calmant de Mmte Winslou pour la

epuis deux ans. enfants r est agréable au eO5t et est

PRIX : $1.00 a d a la prescription d'une des plus te
gsats-Unib-l est an vente ea tous les pharmaa 'u v te aUx iurcaux ( £ nur . da s l monde entier. prix cents la u - o t 2 5

LE

LâM CANARD


